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celui d'une négligence ou d'un manque de respect

pour l'harmonie qui peut résider dans tous les lieux,

pounrr qu ils soient correctement agencés, au

plus près de leur fonction (ce que pensent aussi les

cuisiniers face à une cuisine, en ordre ou en désordre).

De fait, it sembte bien que [a plupart des personnes se

sentent plus à l'aise dans un bureau en ordre que dans un
environnement de travail en désordre : lorsqu'on propose

à des volontaires de choisir dans lequel de derx wais

bureaux ils souhaitent s'installer pour passer des tests, la

plupart préèrent s'installer dans un enüronnement bien

rangé. De même, on tend à porter un regard et un
jugement plus favorables sur les traits psychologiques

des personnes dont l'environnement est ordonné

que sur celles qui vivent dans un grand désordre ; les

premières sont considérées comme plus fiables et dignes

de confiance. Une autre étude de ce t)?e proposait à des

volontaires de comparer des photos de bureaux

de psychothérapeutes : si on leur demandait d'imaginer

par quel thérapeute ils auraient envie d'être suivis

en cas de besoin, la grande majorité, 1à encore,préférait

les thérapeutes ordonnés. Ie débat serait-il donc clos

et l'ordre préférable au désordre ? Pas si simple. . .

Einstein, apparemment grand désordonné devant

l'Éternel, s'était déjà cabré devant ce t)?e
de jugement, en posant malicieusement la question:

« Si unbureau en désordre estle signe d'un esprit

en désordre, alars de quoi un bureau vide est-il le signe ? ,

Les recherches prouvent qu ordre et désordre ont

tous deux des vertus : en faveur de l'ordre, on montre

que des volontaires placés dans une pièce bien rangée

tendent à choisir des aliments plus sains

et à se montrer plus généretxlorsqu on les inüte à

donner à des associations caritatives. Un enüronnement

en ordre pourrait donc augmenter nos capacités

d'autocontrôle (résister aux tentations, rester proche

de nos valeurs, etc.). En revanche, ceux qui avaient été

placés dans une pièce en bazar se montraient

en moyenne plus créatifs. Un certain désordre ambiant

pourrait nous affranchir des normes et des contraintes,

des manières habituelles de penser et de réagir,

en nous détachant de nos repères et de nos obligations.

Cette piste est confirmée par d'autres études, qui

montrent qu'en général un environnement rangé et

ordonné pousse à choisir (par exemple en matière
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Le << grand nettoyage de printemps >» peut être

I'occasion de porter un regard nouveau et interrogateur

sur nos habitudes, de mieux comprendre les liens entre

notre psychisme et notre environnement quotidien. Nos

bureaux, nos maisons,la manière dont ils sont agencés,

en ordre ou en désordre, témoignent de nos manières de

penser et de voir Ie monde, et influent aussi sur celles-ci

en retour. Ainsi, dans la tradition du zen,le rangement a

un double objectif : alléger notre enüronnement

matériel, mais aussi alléger notre esprit. Le désordre y est

perçu comme le triple signe d'un attachement au passé

(on garde des souvenirs) ou d'une peur de l'avenir (on

garde des objets « au cas oir »), et aussi bien strr colnme
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irlimentaire) des options « classiques »,1à oir le désordre
pousse à préférer ce qui est 1abellisé « nouveau ».

Est-ce à dire que l'ordre environnant nous pousserait
i suir-r e les normes sociales, 1à oir 1e désordre

nous u-rciterarit à les faire bouger ou à les bousculer ?

Ce que suggèrent ces études, même si cela n'a pas été

étudié directement, c'est qu'un environnement ordonné
est sans doute sécurisant pour 1a plupart d'entre nous
et nous aide à n-rieu-x tenir nos résolutions et nos

objectifs : ii nous donne ce qu'on appelle en psychologie
du lecd-back, des informations en retour sur nos

capacités d'autocontrôle. À l'inverse, le désordre pourrait
affaiblir notre détermination à faire des efforts : son

message serait celui d'une relative impuissance et

d'une inutilité à contrôler et régulièrement ranger
(puisque Ia tâche est à renouveler sans cesse) son

environnement;1'énergie consacrée à ce combat avec

la matière pourrait être mieu-r investie ailleurs, semblent
penser 1es désordonnés. Par exemple du côté de

f inventivité et de 1a créativité : en nous détournant
de nos habitudes et automatismes, en créant un petit
inconfort et quelques doutes sur nous-mêmes,1e

désordre serait alors plus fécond.. .

lL est probabte, comme toujours en psychologie,
que c'est Ie mélange ou l'alternance des deux états
qui sont souhaitables : de même qdon sait que
l'équilibre émotionnel repose sur ce qtion appelle

Ie « ratio de Losada >>,soit2l3 d'émotions positives
(pour l'énergie etla joie de viwe) faceàll3 d'émotions
négatives (pour rester attentif aux difficultés), il est

possible qdun ratio semblable puisse être un jour
établi entre besoins d'ordre et de désordre dans nos

vies. Tântôt ranger, tantôt laisser fller. . .

C'est d'ailteurs un peu ce qui se passe lorsqu'on
pratique la méditation de pleine conscience. Iæs

exercices commencent pa.r une attitude mentale
simple : se rendre présent à notre expérience, instant
après instant; c'est-à-dire en quelque sorte contempler
avec bienveillance le désordre et la dispersion dans

lesquels se trouve notre esprit. Puis, peu à peu,

s'apercevoir (selon les jours) que notre regard se

clarifie, s'ordonne, comprend mieux ce qui se passe et

ce dont nous aurons sans doute besoin tout à l'heure,
lorsque nous nous relèverons de notre banc.

Finalement, et comme souvent, les données

scientifiques rejoignent les intuitions littéraires. Voyez

l'opposition apparente entre ce qu écrit Gide dans son

Journal en janvier 1907 : « Le désordre de ma pensée

reflètele üsordre de mamaison où chaquepièce

reste en soffiance »,etcepassage du roman Courrier
sad, de Saint-Exup éry : « Quel désordre aimable :

non un desordre d'abandon, maisle desordre intelligent
quimarque uneprésence. » Comment mieuxdire
que nous avons besoin des deux ? rtr
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